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FR~ANC.E
ISCUSSION nIIuno.II nITL U ii, iENsEIGNe-

>JENT, DANS LA SS E-M 1i.fl bÉG12 LA TIV .
La nde question de 'eceignement,ques-

tion si peine d'int êrùt pour lareligion, et e-.
i àl'ordre du jour de seinble gslative

frninçaise. Le projet de lui de M. de J'alloix,
detit nous avons précédeîmient donné Tana-

lyse à nos lecturs, urs avoir passé par less
travaux tes commissions et es discussions de
la presse, a dû cnifin sbir p'preuve d'une dé-

l)ration solennel.
Un grand silence s'est élabli quand le pré-

sident a ouvert cette importante disctission.
s. i3arthélemy-Saint-llilaire a le preinier

occupé la tribune et a consacré la première
sance et la mioitié de la secondle à a défblnse

de 'uièirsité. sacrifiée, suivant lui, dans le
projet. C'est l'ancien moiiopole qui aImrlé
par sa o1îoclic un lângage franc et liod ré, à
la vérité, ia is respirant les préjuigés les p1us
sura il Dis et les plis excessives prétentions.-
\o ieur B. Si. H ila ire, tout nc se croyant
très-sineireinen t mii de la héberté de l'ensacrnc-

ePt, ne veLit pas que Jaliberté d (lPensinc-t
irent soit la libté !enseigner !'l'ous les citoy-
ens ont ledioit, sous la Constitutioin actuel;,

le pirler, d'écrire, d'iiprinier, te inais,
quant à enseignernon sedleinecnt les sciences,
mais la gariiiuaimae, voire Peiitre et la lee-
te, c'est bien dilï enit !C'esttout le contrai-

ro ! C'est1là uire foncti qui ne peuts'exercer
qec par les intituters élevés, acceptés, insti-

tuér, par 'Elat ! Voilà Com:nc monsieur St.
1']iluire entend la liberitl;aussine voit-il dans1
le projet de loi de *M. le Falloux, Tel'éta.
idîsseient d'un privilégo et i privilége du
clergé partant d cete id ée, il déploi.les
rancunes les los rveiniMées, los passiois les'

Iis malhisinits, les ruses, la tactique, les
ttîgme les OUis justmen t dé il. Il s'e

ree de runimer cette grere surannée contre
sCiJ6suits, et il ramasse cortre eux les sot-

tises et les ca lotninies le. plus ridicules et les
Pluis odieusýes -Counnie le raison, M., St. Hi-i

l:m i rusotiitle s n plaiidissinents de la Mon-
ýt IlgsVAsaisanssi la défaver constante de la

iïipqMplt. jQuand Îil deend<e laétrétine,
l'liéeVoix riaAh ; enfin et des rires se fi-
renitentend1re.

\Lgr.Parsis 12t-êquc de rcs para ensuitd

d 1 :

ett dîti

I1 tue snivro i pus le précdent oraten grans-iw. lsciilil le détlail n uelwls il a 'cru(la-
voir déjàselivrer. .Je pourrais ci re pn-èire-

-s dsestre

tre duelesudes 'ene d des sont un pe
dnuppiiie ltpeuvent p r ét sagis n

en psa ons cidesxchoes. (Riret approbation.)
Ilos'agit idari ut nuit Pune d iseision La Dù.

qalifJetvais donc emIei qlier la loi l s ni
nsomlar eitjola repnpointusseluement-

C dstuie li de l discussion. (TrCs-

On -a1bealicoliîp rài'roclîý à1la loi C:n 'liscus-

n i.'dte cléricali.

sit

:11 y a donc ici deux ýcho::ss qaiiaii
pour ~la loi, soidarité pus rla religyii Ci .

quaIi ( catonje niln12eii uimiètpas ; ni ais
la solidariie, je la repousse.(oiuict)
C'estimie toi le fiîsini, <e trnsaî'tin.Ces,

îloS paisnt u Ries clîrétlnns ;car
la rOlinýl ion Iiinetout ce (îji.riICIC 'a a etP
la, C o-le

Cepýendant joe e (10 <d lir rîe CC rc(Uet
le fusion ceçan'est ~l eiIonqil'aJ, *-

posé, mais la politique. Je ne blâme pas la viens de vous montrer,fuirent d pa:sés par
politiqueîlavoir en ette idée. Danton qui osa le premier prononcer ce mot

1ais jq dis que la religion, laissée, à sa h- contre nature, qlui est cependant la hase i-n
l>re inspiration, eût proposé, nou pas cette loi dispensable des principes posés par Phonora-
de transactioninais une loi de lilerté. bleNI. Barthélemy St iiiit-H :laire au cormen-

OOn demande que 1'Egîise ftsse allinnce ceiment !,c son discours, sur la solidarité des
avec PlUiversitê pour sauver la société. Je droits de lEtat et des droit de la famille. Il

in'exaunine pis si ce système aura dubons ré- était temps, disîtit Dantoin<dL proclamer ce
sultats. ilais je soutiens que P' lglise, liv rée grand prin ipe que l'enfant appa rtient à la
à sa Ibre inspitioîn, aurait pu saunver les Ie- 1té publique avanît d'appartenir à la amille.
o'es sans l'assi.stance d'un tel auxiliaire. Dans (Ruimcurs diverses.)
ces circonistaices, j'honore les intentions ; M. 1 o1. t.-I n'aura pas l'absolution.
peut-étre y a-t-il là mi essai fort tmile, mais il M. Pariss.-Il est inutile de vous rappeler
a ses dangers, et je crains fort que cette trève comment le système de Danton fut adopté
n'amèn uin renouvlement de guerre. par Robespierre et cominiué jusqu'à l'ai IX,

Je ne veux pas pour Eghse de cette res. époque du concordat, vous savez tous qu'il
ponsabilité. J'en donne li raison. La reli- eut une puissar ce égale -t sans coîitreioids.
Ion sarlUnsiversité peut se suffire à elle- Que fondèrent les légi4lateurs ? Rien, rien.

iimc ; en fait denseigncment, l'Eglise ina Les colléges son t ferpiés, mais aucun établis-
besoiqie de la liberté. L'Université sars sement ne les a remplacés. c
lu religion est incapable de ien foder en, Ou avait. essayé la création d'uneé cole nor-
France. (ilonveient). Je vais le prouver. male ; on y aupela douze cents enifints. on i

.12Université actuelle est liée au con r de. réunt îles maîtres distingués ; mais il s'y in-
notre îrenur révolution, sur les ruines des trodnisit tout de suite de tels abus, que la
autres umiversités cattlioliues. lle est par-

ti. di pri me l mancipation de la raisonu, dtii
prminipe dain chissement de toutes croyan-
ces et des vités noivelles.

C'est de ce pi-inmcip" qu'elle a vécu, quille
vit encore de nosjouis. C'est lu principe qu'in-t
uoquait le journal de ses professeu rs, la Liber-s
té de penser. (Interruption.) C'est ce principeo

qui présida seuil à li 'éorguisation de l'ansei-r
gnemnent, à l'uablisemneit de PUniversitè im-
périale.

Mais si à cette époque on s'occupMit Ld r-
organiser ,'iseigiiemnmt; ce n'était pas que1
Punseigcneit manqut ; c'était parce qu'

était religieux et catholique. Jusque-< r
PEglise avait [proué qu'cl l uWvaitse snfire
à elle-méo en fait d'enseignement ; ellei
anit <es ressources îMissIn:cs, elle avait 5891
botrses da nkta seule ville de Puris.
Le 1er fr miuairc an vI, on Idisait at corps

tioîîs religieruses sitfli'saierît à l'eîsignriei'uelimt..
e r t les es îles gens île

r gmdun s e ie olst1rS e! les ffcies luigéuîe." Il1 est donîc bieni
pecon .int que plii'Ses sules rsorelit eli

juîOl cisîel-ig t ipuissa mIeit et sinis aucun

uittitinJotur oùle p01tà rgiapt 1rt

poîaàsou enuseigmueeinu uuîî iseltort, celui1
<'être -einexet oi'tlolw

Ce QAuut Illqe sum- ces muinîes serprdi
sirQîî les eres eux s s l.

atu noumuunt cin hu Comstitution venait Pólétr1
pt-oclauiiéeexprirua les premières, idées. con-
tet ues gumms<atits unmun port rpsté a-
nieux. Il ¡ dosa de créer des écoles primai-
res, u d'tes écoles qui fi-rent apuelées lîus
tai-d écules nas t fin des écoles

zîigiîàt aix enimts, io plus È 1vaîgile, mais
la Constitutint, non is le catéclismue, mais
les droits de 1 'tonî uicet du -citoyen.

Voilà dute, Cls 1-91, am moins CI germe,
la cunsîittmtioAut uesitare. Et neil st pas
iitmtile <Ici emu rul ter que ce.(i C do"îocet.

quii lerc e ir lls i qstitteurs bue-

Luatil, Mrit, e tlS ou scx qumi avecý etux
omt turîallé,à éîlp1r le igeruie qume.je

Coivenlt ion brisa elle-nième son i uivre par
tu nouiveaut décret.

On se rappelle avec quel, sentinient de
douleuir on l;ircolirait les salles silencieiuses
de ces étalb issemients abandonnés, fr-quen-
tés naguère par une jeuiesse vive et studictu-
se (Approbation.)

Il est bien constaté giue le système dO l'é-
muanicipation de la raison, seul maitre lui ter-
-ain peldant dix ans, n'y, produisi t absohlinenut
rien m

Un homme émient et dont la magnifique
liarole i'a été oubliée de pçrsonne, a écrit

îiielftus lignes que je vous demande la per-
MissionC le lire

«Il est temps, écr vait M. Portalis, qu'tne
instru-ction sérieuse soit donnée : satns instrnrc
tion, pointt dl étucautionî salis édutcation, point
île imiorale. Deputts dix ans, les eifumnts re-
çoîveit unle instruction telo qmil It mî'ont plus

a'ciinotionidtujus e'injuste.
sute e eles abtuis les p1I us clé plortuibles. Sil'uoîuta

re [îesticlio ut elle uelle est gee
le devrait être. u ie r e ré-
îii- suir' le sort.quti mienace les g(énlérationis lu-

trttnes.)

ilà, evts, ce rl'écrivait M. Pertalis.
Le teb'ssemn t du culte seit parle co-

cordi.ut:ce -Bit ui oea.urc - e oaîndeIle la ole rt
. preîuier ceusN et.oîeolau part dituvicair îe
Jésis-lmrst.(MUa eie il

Il ftallait, etuOn on ierèrs :avoir tétabli
le adjl'intstinctdou nie.

Dès11u1'sn pritit ndée par litloi
le 1g06, elle îm-int le r-uilz-vorts les libTas
1eanistrs, ce fut,Conrcit le Ddme, ue décle

it i - îné1t; .ii .iCL

J.i! Sad-evc--J clcitide la parole.
. 11. 1lcu-î-,sis.-Napeý,louoIi, quu li.L1aait, iila

stér ilité le 'Uî iVmsté a soun rî'uvomltut

l'a il ie otu nI it i u oie srJ.p
Dleuîx fuistepturissOit doi 10rtotles

a'ttc.Le pemqunc estqmm ' Umuivo-si té

uie ft clcj,it l.,iise uîcmîrdîes idlée, île TaI-
leyramicl, le Cou0î1Lometni e Dauitoim et <le B o-
luesp 1iei-.(PlIiIIclmtt iîtîîs à gucu)eleit
<jue celai résultait les fitrs etu'x-muêumî es.. Mais
îI)Iisqlui lli mî'eîest lits tuimsi, 111u isqiie nuiws lii mm.
les mu otssufisu pas, a'î o1uuuî uutr~e
téuîîeigrîagu, ccltiii îe Royer-Collard.

Poyer-Collard disait cn 1817: " LUniversi-
té a été imiposée aux écoles révolutionniaires
pour en rùniir les idées et en former une ni-
té."

Le second fait dont je veux vous parler,
c'est que Napoléon, comprenant la stérilité de
cette école d'une mphilosophie sceptique, voul-
lut lii ommuniquer la vie en y introduisanti
un germo. C'élait, en effet, mmmn étrange spec-
tacle cloiié au monde que celui d'u n corps
enseigiant qui n'a pas de doctrines.

Voilà, miessieurs, ce q uiej'ai vu dans les ly-i
cées île l'unmire et dans les collèges de la
restautratioi ; c'est encore ce que je vois au-
jourd'hui dans vos lycées et dans vs collé
ges. (Approbatioi-umeurs à gauchîe.

Voila ce q ise pasee eencore aujourd'liui
nécessairement, par la force même des choses.
(Iuterruptioni.)

Vous étes surpris que le peuple n'ait plus le
sentiimit(iki ldevoir ; mais est-ce qu'il peuit y
avoir le sentirnent du devoir sars croyance?

N'essayez pas de renîdre la rcligioi solidai-
re de tout ce qui se fait. Elle le subit, elle 'le
tolère, niais qi'elle l'hlonore,jamnais !

Quelle est la cause de tots ces maux'? C'2st
L'UniveirsiI é seule, l'Université qti appelle le
coneotr-s les nemlbres Le la religion, larce
pie ce concours liui permet de piopager 1ses'
loctriies sceptiqes,. et qu'elle-a besoin de
Penseigie <le la religion pour attirer la confîi-
anlce clcspîères de-fiumille.

Coinnent ! depui< quaralte 'ans, Piiver-
sité a le lieu voir pour auixiliaire ; elle triomîphe
et elle in'a pitencore établir un collège vrai-
ment philosophi¡ue ! Pourq 1uoi cela Ah !
C'est que vous savez bien, malgré votre ctille
pour la raisol pure, rute la France nest pS
(hite à votre image ! C'est 'qî la re.igioi
trop soivent absente des nîmours par la failbles-
se des carctères oi par les cuti aîieml ents
poIlitiques/est vivante aiu fond des coelirs
C'est que la foi de sainît Lotuis circule toijours
dans l âmes françaises

A droite: Très bien ! trèls-b-ienii' (Rires à

. it collbèe qui t i r
s'on fnroiitinpic: On .u<enseigne aci la i-e-

ligrioi,' sera1 I i collège 'désert.' '(Mouive-

nt)l
Noii,r essieurs ce 'est pas la religioi'qui

a besonsu isje s rvous'puur es
vrcts qre aritboinCcio e d reîu... ce quest

pas n etr la ligion q(e cete al .uliasce es o-
Eios en ! ic'est s olirrVous d;nmicelig ,ls a

reliioaiqusia ' la i et rluol qu'il arri-
vma responsai lité est osaeive.
Mais on nle,,(ilmandera. lieutt-être Fsi,arè

Ces considé rat' oiis,,je suis contu-e la loi.' Is
ýsi e 1.trsý, 11c .rtîîe(ttez-mîoi d'abord qu rlîe eîe
j'i lPlinuieur e représenter ici luidoibe ca-
ratère conui ul' noccas ion de dIr eque je
PiISe(depla ToiCOmme homme poliique uis

uii't'e pemisaîîouuc'1t0,d pler aitlin]i

Eh bient Idauns l'iintérêt' elareligioun, vous.ý
nie <lnaîe ijacpele p'rojet. Vo'ici

n~ upois :Si le proijet noirs ýest rêsentéç
co:îin utîi ' fiuveuî î, je le. repoumsse, s'il nous
est propousé culmne ieoceltnsi,o <edévouIe-
iicu1i, je l'accepte..'(Trè\S-bie>i!tè-in1

A (1-u Sileuico donîc, avocat A 'st %votls'

surs j'ai assez.réóllchi pocr savoir'ce 9ltis
ýralent à la religionls faveurs de la pitq
A Dicti ne plaise que je ette lijure.aa pou-

voirs déclitus ;et sutt à e1ai rc j iro
ne de totesin resl1ts. Mis jeniu pa.,
blié quc de 1822à18280n volut cornni UP
quer au clergé ütiè <ue du ti'oirtni

suitaire ; cela fut consiléré comre une faveur.'
Depuis cette époque, les passions inti-reli-

gieuses allèrent en] croissant; on mei fut enfmn
réduit à faire payer luila rligion ces préten-
ducs faveurs par de noivelles entiares.

Pour Ci venir àa loi actuelle" 'alisùaucIn
doute iquand onavlu 'établir les conseils dd'

srieillancé pour- l'eseigne1 ent; il était'de'
toute justice lue 'le clordé yélt caL rJá anis
une juste poportio ' 'rm,

"Cest précisérment Celte nécessité qùi'a'inqu
éte. (es trois ou ngatrée éêques' assis rdauis'S 10
conseilstiper eir, it milieu de vinrt autres
menibres dont la qijorité ne partago pas4Les<
con victions les pus sainMtes, les pls'iiïflexibles
PEvêque diocésain risluant 'de v oircoinpro-
mettre sa voix datisle conseil acadénigne a
milieu du diocèse où cette voixdoit cou-
server toujours .une inaltérable influenée -le
clergé employé coniuà, rouage seéondaire t
autorisant, parsa. présencegà croire l 'i a
Lne organisation clénicale.je l'e reète, c'estce

qlui nî'inquieitè.' 'Ce ilt ' åés s là p
mais Lun langer dont l'Eglise sauratnon pek

'. Chearanaule.Aor ilftit rëjetÉr1
u. Paisis.-Vo potu sil lins

est présentée 'Cnomme une 1cfa trî,j r
polsse.

Une voix à gaucho: Lacceptez.voùiiceni
me juste ?

Mi. Fa 7iisü. Sçi idiiiteinnt 1e$ëli' Les
circonstanices dtasloctielles nous' nous trîQ
vonsi n os ontpaspérrmiddhc i in

tresystèmie Le, s11r ons d e11lCf, S dÉif'îlltés
prlésî ntes, nous arrlear àCelui lnec îîous vous
proposons nous reconnassons que c
pas l'ouve:1C lar6iî'ioti ascetipItni(

et ios <lmnosçuîl i io'n''ad';

r r ''~' J ~i r stt siti pays, si l'on]nous parle aism nou plrons
,Le chrisnuisies'l 1ai leist n lue'dyos

vou opétse limon sytîJ n'
tres et s s ams ' 'ns, a vr te bo e oi

nii s poaur sese uniis. O i '

adantion'a ha nnelleueneir

frie~lqu'il soit' ýitlre àa IEcliso Nou
avos besoi cce vuis, veal, ous noo s n ui

r(li bien 1 0.îEli' pas aoss'll v
polir ý 1 elle, ousseiinsououesii

tics ds lhom1îîiris.leý fii citsd o or
lsit ashoitmcisillot: O e' tp po

lume lebieî,1j'yvai (A'iplànuhssG meîtspros

ons dites (t~i~lsVst1ène qie v'ous
nouIs Proposez, s Si os yentrouls,'si noulsýY Q)pérus. nusIbomîs lau fena 'l ' ) ' 0

pour auipacliroue sa'tyanuiliié , pur sasèotrt 2,
rité; n110uSVQIIVOV mu;uS,- CrvtebI)îne foiÏ ,

îî'*est-pas cluteuse - e.t titin bôuamedoiat-nontt

uIiîsl caractèi-e4ý il. de F "llJoux,mîous1 le d
sait auissi. ': D'au t-cs I'omuîumes éÔ'iiue iits, niosr

iicen is, lionts rIe. cliseé,iït ,,'aeè' ouis. Da ,ý
cette situiation, nîuustiavois 1110,mot à'i. iu
polre Nomuis soli iâ?s pi-ts» ,tiel ie

111.le résden.-t grssiret.. e:ccdcma

- - -. -- -. --

FEUILLETON.

Uni iLssionniure en anda

164-2-1 llb-

(Voir les numéro 37, 38, 4I 0, 11 , .1-2 ct 43.)

Le P. Jogues, quoique piein de joie d'a-
voir nue si bulle missionm à rmplim, avait ce-
peindait ti pressentiment e ce qu'il allit
trouver surr eu théâtre de ses doui eur-s' passs.

Il aait comum'niqué a' conident des
secirets de soni e 1u 1-et 1ous le troumvcs atuss

clreumntuexpi lm u i elettre qu'i écri-
vit E liumce, à unu le ses confròcs. Ell

-ito d'être conserve, cotunie un beau mo.
umienut de sou zèlc jour la glone del Dieu, et
e sou amiotur pour les somiflrauces..

' illus ! mon très-cho- Père, quand come-
: cemai e aimr et im scr-vir celii qui.'au

jaum ms conimencé à nousimier? Qand com-
mo~ ucei-'je à ''nie dotimer tutalemiiõnt à'ccluti

i1tii s'est donne. a mi sams réserve ? Quoique
9 sois extrimentmr bl etq j

uît'un muvumsisuage des grâces quie"N. S.
m 'fites n cU pays, j ne'perds pas couiago,
p4squil preni.soiin ie 'lmc' endcre' ueille ur,

mue fourrnissanit encore no~uvelle ',occasini dle

,- u n o- n,' do . r.ln 'LiuniHirnpra

lui, am toI de tout lep ays. Elle ut été cotn-
cc, aui grtnd contenteet dIes Fraiçtis.

Elle dutera tant qu'il plaira à N. S.
''Oi jnug IMcessaire ici pour 'ettnir,et

voir duceumt ce que 'on ieut i-ire pou
l'instruction le es pepclles, <l'y eoyer
quiecîIlèe. . Paui sujet de croire que je s'e-
rai envoy, ayant quelque conaissaice de
la laigume <lit pays. Vous voyez commuej'a
besoi n dl'un î secours puissant de pières, étît
ati milieu de cesl é ba es. 'l Iudra dem-

rer 1armi eux, satns avoir presqui - u liberlt
mi prier, sans imiesses, sils sacmenlits, 1l
faudra tre r respouesable de toits les accidîenuts

ctir les tirquois, le's Français, les Algtonquuis
et les l[urons.

"Mis q(Ioi! mon esprnc est on Dioui,qummi
iln't que faie le nous pour lexdctio de ses

desseinCs. C'est à nous c taucheu de tlui troe
fidòèle t de lie pas gter soun iuo ge ipar nos

lâchPotis. espére que vous mi'iobtieil-ez
cottoftveur.de N. S., ut qu'après avoir miien06
unîe vrme su lâche juisquu'à rr ain'eiant, jceom-

mencera'iu almieux servir.

" Le ca'ur ici'dit. que si j'ai le bien tl',te
emii ploye ,d iis' 'ceottc' uliussi , c ïb on ei

(j'irai et je'i reviidmit "pas),' mais jC:serais
lici ,si N. S. 'voilt ut -Chor le sacrifice

où i a commn, 'et'que le peu dû 'saIgI 'e-
Pa d I cictte terre,Sfût comme l (s riu le'
Sn, I i i 'ni doniais 'le totes les veiues

mîîoi un épouux de sang ; je me sus lié ltti quinîs, dpités par. le i aitt miio por cofifîrmeir
por mon sanig.) la lai, fesaient partie de Pexpéliiion.

Notre bou maitre qi su Pest acq ais par 11s remîo reut le ]Riclheliei, traver-sèrIct
son sing, lutîî i ouvir, s'il lui plait, la îoîte dle l laie Chau tin [!] 0dans uesque toute sa
sou évantîgile, comuie aussi à quatr aeutes ta- longuem, et le 29 mat, veille dela fòtc dt St.
tioms () ses alliées qui sont procles de luia e at aiuîs'oîclqils

Adieu miion M. C. P., priez-locqu'il i'ýuiÉs- avaient à liucouriu Le P. Jogùes'li
sb insparablmet à lui.ile' ii (lelu 'S saceI ( oile

1. Jo ur.s S. T 1 u ' jr1'1f
Oui prépara doc totut poir l'xcution de co E it c joisdia Cpu.

hardi àjet.'fallait, i e .
" Quandi jpuirle d'uni ission Iroquioi - Les t'rIitlcl! 1S <le(ê éoque ct

se, écrivait in 'Franc le y. Jéro. L aIe-les 10i-icm licheinc,-<tèret sguidef
nian ciaauitouîmatit. unîîe~ îl la -otca<lits,'osmanten annoliant le lépait dui. P. Jogues, il15uqiluPiXudiévieu- t

ue semîble qle je lparl 'u soge, et cepen-1iéiîetuelturseeni tu'S à la îîé:

lant r'est une rO lité6. Nou P avons appeléeclieAe4 îL'oleuiu'd'eux cliisecouu-sw Srei-
la miion des mari/ps; et avec IaIsoin, tpmisqîule coiitu-ôu-çittreffet, stationnés_ eun mili

nois létail~souS Iiz ctuxmlii ontdéà ttSiacrmnt ils '' rèreta seondblac qui~'la-
avaiet - arco i r.Le P.Jogus'lu do-'"Aae o d"lStSarmetu 2)onl

le ei. 11lýj ssale csvsd etópqet

fait souTrir les otuv'riens Le tP'vangik, et. aui
mui ihct de quui ou :loitr trouvier degnau:les pei.-

nes et île griaîils fatigues. Le bon iléée
Gouipil a dj rçu la mort taiSilieu d'euAx, et'
s'il es piermitis de' faire dles cojctures dans
dos chmosesqui .paraisscits liCles il. est.-
à e.roire que nos pr jets colt r' îimpiredo Sa-

tun, ntc portemn point 1curs fits, sans 6tre
arosés :in sng dl qus ahlrs marntyrs.

Le P. .logumes quittu les Trois-ivièrcs, le
if 'nai 164-6,aivec le SicurBotrdoningi ieur

sfý - , I n nen hin; :1 iIa f,in n o e o , .

bondanîcc extam
grandl eoîcme 1

Vous pour-CZý,
i-ent àse rendre ju

gmié.s4ruleumnt <le
gies éuait portu

Canadi à celui de
luit lui-miie ' tèn
connaissance i
lieoariva le 7 ju i
Ossé-cn), premii
où 12 hieucs des lu
oblige, 'pendanitr<
cuiriositu <les h'abil
le vomi. Ceux' qui
fri r, nie. paraissaici
'cuiaienut cupno

[l] Le lac Champlain doit S nom à l'il- t
lustrefoidateur dm Canada, lorsqu'en 1609
dans sa preiirc\ixpiditio>i contre les iro
quois, il 'le dcourmt, et Ilsta tpar sapre- [l Alb

nu mouer.victoire.'' Les Sucuvages [d'apròs Spif-
foud] .oppùelaient rTetccabotq>gu [/lrnalionil,

d'caun et de terri, ou Canuiadi-. ru/arunte fier ne .vovons

vutcS.
dII rl
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donc pas devant la sainteté du stjet i (Très-

.. fiParisis.-Mis, encore tinc fois, ne dites

pas que nous avois denimand oI po.sitiotu mixte

qi nlons 'est faii;'te e1',s aslqe CeU ,ýte l'on1
fait'et'une fa -eur pour nous.

Permvettez-moi, en lnissanit, de terminer par
ui petit souvenir hiblique.

Volis vous ratpelez le jenne berger qui.

pouvanit combattre le géant ennemi de sou

pays,'disat qu'il préférnit ses 'ari:es ágrestes

aIx armes du Roi. L'Eglis*e n est touitjlous
a;. ' Elle se sert de la sainte houlette, le son

auntorité morale librement exercée. (Mlouve-
ment;) ' ~

ependant. a canse dle la gravité de la qules-
tion, à cause de la gravité de ma situation per-
sonnelle, je ne veux pas descendre de cette
tribuine sans avoir fait, quelques réserv-ýS.

La première, c'est que la loi conservera
certaines dispositions adoptées par la commis.
sionget quit nie l'araissenit indispensables pour
laliberté réligienîse.

La deuxième, et je désire être bien compris
de tott le monde, c'est que les décisios doc-
trinales, cCllos prises, p exemple à loeea-
sioi des livres destinés à 'enseignement,
quand elles auront été prises par des commis-

sions laïques, même où l'épiscoluat sera rîepri-
senté, ne puisseit jatmtais enichaiier la cons-
cielnce ni entraver 'edseignement des Ev -
ques comme pasteurs des âmes.

La.troisième réserve, eliln, c'est que com-
mIte cest une voie nouvelle danslaquelle nous
cíitrons ; comme nous ne pouvons pas uItijotir-
d'h'ui en calculer tous les effets, si lPexpiience

démontruait4q'e ces effets fussent contraires à
lenr foi, les Evêquies pourraient se retirer.

(Moutement et Ap 1 irobation.)
Le goiuernement et la coiimmissioi Ilte don-

niet une adhésion que je reçois avec la plus
vive s'atisfactionî.

. 'Crémieux.-Ne recevez l'adhésion que
de ceux qui la doineit. (Moiv1uIent.)

IM. te Pirésident. -,'interrompez lpas.
MI. Parisis. c 'est avec regret gue j'apporte

pîeuît-étre quelques embarras ; mais je dois
obéir à ma conscienlce.

Si,'au contraire, coime je l'espère, comme -

vous le lcreez fermementeomme vous le dé-
rez'et coime cela est possible, votre lui lait

le biien du paysinsóparable, selon moi, du bien
dlareligionleSvêques et le clergé teVOus
dnneront loyalemeint, sincèreiient, sans ar i-

dfe-ensée' et sarns réserve tout tleur coicours-
(Approbation.)

Dans ces term"s et avec ces réscrves et ces
exlîicatiois, j'accepte la loi. (Vive a pproba-

Al Victor uIgo.-A mon sents, le bot loin-
taue. il est vrai, mais certai, auquel il faut
tticre, le vo:ci plinstruction gratuite et obli-
gaoire.

a l Montagie: Très-bien i très-bien !
A. droite:' Bravo ! c'est ce que demande

1riIoudh-on.
i1. Victr Hugo.~enseignement gentuit

et obli*aatoire au' premier dégré, l'euseigie-
nent gratuit à tots les dégrés. (Rires.)

E6rateur 'déclare quit veut l'tat exelnit -
vé.1:n ît '.laïquie coim m e le vo: lait M . Giizot.

1s"livr e à de longues at fastidieutes décta-
Iialois contre le Parti clérical, quisi tioni,

le j' titismno.
"1. Tictor 1fugo.-Parti ciérical, vous ve-

noz de bâIlonner le peuple rornma, vos vou-
lez b illonner la peuple françai., La tãohe

cst b lIe; m lais i-enéz garde ! Savez-vous à

qui-vous en voulez ?... A la raison huniaiue...
à cette lumière que la France jette depuis deux
ins sur 'univers. (Rire prolongé.)

Je're'pousse votre loi.'Je la repoursse .. ,(r-
res), Parce qu'elle outrage lé sentiment fran-
çfiis. parce'<qu'elle" dégrade lenseigunemrent,
parce'qu'elle abaisse' le niveau de la science,
parcee'qu'cile dimiiue la pensée humaine. Et
je suis de ceiux qui 'éprouveiit uan serrement
de cœur et'se setent la rotuges motter au
front-toutes' ls fois que la France reçoit une
diaiut1iondeterritoire, coinue en 1815, on
une'dminution~ inteilectuelle comme celle
qu'on voudrait lui iiposer aujourd'hi.

Je'dounne au p'arti clérical un consei! Le
dix-neuvième siècle' hi est'contraire! S'il con-
ifn u; il fera surgir des éventualités redout-

ites et desAnciens i pays.I
tn l'usage, les présenits qtu'il.
a Inon du roi de Fraice,et il
stermes: ,
vez rpasyous attecnde, ctje

n'attendre mioi-miie repa-
de vos assemîblées publiques
aux aveu vtus, ille afire su
tous, et'Pobjet de n"os plus ar-
ais telle est It conduite ordi-

Sovint cm-m de 'e outes chos
arlé plusieurs fois: avant de
teurs;il -les accable pour 'aisi
epar les plus rudes épirences.
cs ces circonstan'es pour jeter

ques-u(ns de ceux qui m'è-
a-jeunesse C'est la Provi-
nus qu.e e tombasse entrevos

té-e dcma tanteii, quii'a aidé
(il parle de li tvicille qui l'a
tatnt'de éoîi]' ""

bles..,. 11 lace le gouvernement dans la.s:icris-
t ie...

A droite : A l'ordre à i'ordre !
Une\voix : Nis, lissez, dune ! ce neC sont

que des phrascs !
M. Den1joy.-C n'est gus de la vieille fr.-

perie ronmntique... çAp\plad issemecnts à gau-

Mh. deDampirre.-Je domuutde qu'ou rapi-.irde

pelie l'orateur à lordre.
.lf.'de Larcy.--l a insulté toius les uuthol

ques !
.31. Denio i.-C'r-st a i.reste de magasin!
.U ./c Présidn,..-J'enxage l'orat eur à s'abs-

tenir d'expîresxionsceonsace 'es iu c olle.
Voix : Comme i la Porte-Sinut-.\lrt iu

A[.MXde.-C'est la lilbrt é de la tri liiine.
1. le Pré.Sidenl.-La: iberté de la tribllne a

ses limites.
A giuche: NN ! nia i
AI. .Po"joulat.-On ne doit pus salir la tri

bunc.
L'asmnblée est en proie a une très-vive

agitation;.
.11. Vi-tor Jîuo.---J'adi le droit. eu couvrant

de ina vénération l'Egie... (Violente inter-
ruption.)

.1. le Prés;nr.- -'ii-s done sleineo.

.1. Leode Li//.-On l' p st .:las-
ser outiaer par des inseniws de o tt, natute.

(13ru it..)
Un mnd tumaule r e ns l' Me blee.
M. J'ictor Hvaeo.-.\ n mamnant où i'o ti.

sente une lui qui a le earuelère d'un aneer
puble. jai le droit d'examiter. (ouvelo in..
terruption.)

Voix à droite : Laiser-le parler.
AJ. ictor Jugo. -Eh i nit Dieu..\cnssiers.

est-ce que je vous semras sumeot, mi. par hi-
sard 1

Tous les iemblîres de la droite, avec éner..
gie :Oui ! oui ! (Muuveiment lpro é.)

JI. Uor -go.- lCvous sis suspect
A droite, avee forc : )oui ! oui !

.11. 1ictor flo.-C'e:st uni tit. -ersonn1îel.
Ecoîtez-miu. .le suis uset, l et dli quoi ?

Mais laui donier je defendn is ici I'oidr, en
p-' r-il, camne diefedts aujon'hi la liber-
té menacée. Je d Fourraienore Ford L dt-
main ! \ous étais-je s'e t ani 23 juin, quand
j'étuis aux barricades! (Agia t it t.)

Comenut pett-un doter de is p-rl es ?
Je pons Suis suspect! (Ouii ! out!)

M. le Préside.-A l'orateur. C'est uie
trop longue piersoatie. Vus tvez en iles
cxpressions b lessants. Mais on s'n venze
su r v'onS avec a-ture et l'on îùa dispeuîi, d 'être'
pils sévère envers vofi.

Voix: Il n iIl ait pa laisser faure.
AI. Victor' Hqa.- .ai rendî dCs services.

(Oh ! oh !)
Ce d iaturs.d éclame~ ace la pompe~ théâtra-

le et monotone qui est habituelle à \. \ictor
lngo.est Salue de Iois aplandisserments par
la gauheh. Uoltuir recott en descenidant les
ré licitations des Montagnards les pius esal tes.

La séance est levée à six heurs trois qarts.
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Nous engageons nos lecteurs a lire la di-
Cussion sur la loi dele Pseiguemient. et l.'a-
ce. Nous ne loinneron la suite i aus aos
prochains numéros. fepace nouis m1aiqlue
aujouard'h pour faire les obserations qui doi-
vent P'accomp-agner i nuts y r'e'-iendroîus.

Nos lecteurs n'ont d û voir qu'aven surprise
et indignation ce que noirc -orm¡nsnd.uit de

lai Poine-aux-Temble nons u' écrit ie lu
coniduite cles .\Jiss.onuutuire-s ri isesqtii sonit aIl-
lécsjusqu<e dans.r le 2apl troub:er les ctholi-
quies dans tl- culte. C ' iu ce ctrrespn-
dant- nouîs r-acolc auonr''imi ha ' de.
l.-ur donîuner Pidée de la f.maSptique et mriS-
ble .:onduite de ces ètranges apótres. C' n'é -

tait pas as<ez d'itdcéccence et dC tatmi-ruir-a
audacede leur pairesètro compotlsecutie
islet fait à Péglise ; il fallait uicare qie.
contrairtemîtett touts l's ides de savoir-vure
'et tIe bonnue édtucatio'n. ils'u nvuahissent't lui p:îi
sible demecu'e di lu, come uraie t des

boxers'gti pouri1r -aient leurs alta gonises.
Jauiais' le Cuanada. n'uuat été témtriti dù scô-
îles si révoltani.es aialuttuin de lt secte
que nous signalois. L' ouit teia, uot>s av-
ots joui de la plus pUrUfonde paix religieuse.

Les mniitrs'des direats cultes re con ten -
taient du s'adrsse-à åletîrs iroJe:tu dui laut

'des eiNires,et là; chcun 'eix st ei < uit
duroit de dfndre ses convicitns en tut' i-
berté. '' '

Les Missionnaires Suisses sont veus tro-
b1ier 'mtPanciene arnie. Nu eut applus
avec cnaim e à tots mon frèies sépars. Qu'ils
cdient su jaiai: les initstres cutholiques sont
ailés les interrompr dans 'lers rp-édiuîions.
bcln qe le-ppiev s.t trî s-sveit I héime.

de i lle outragemate<rprésentatcîs? Quand
est-ce qu'ils sojtnl]fs jeter leurs. ampluls
jusq ui daus les mais ti-iau ral mcon-
tentomnie eaux qui les lhabtent ? Quand
est ce qu'ils sontalés, sais v étro a1 pelés,,se'-
mor ladiscorcle aus'in de fit milles paitilo ?

;Out ils jamais été repandre.le mooge et -a

sènsions religieuscs. 1l ot causé de quasi-
émettes a St. Phi, à Ste. Elýlisalbeth, ' à Ste.

Scholast ique, à Ste. Thuérèse. 3Is pîrovioq'uuînt
*:îns cesse à dles d iseussions iuibliqiies, et pau r
s'en déhartasser, on -st cntrait. de les expul-

s'r comm t on expulse les cluiens d'unjetiet ti
qiiiles. Téuttoiil ce quui vieuLt dL se passer 'ià
la Pointtte-ux ûsreitlt- Certes, ilos nous

uîîono içons îc-iu tauti tient controt lot:s voies
dle fit ; atis onuent dlie. cdemandons-

U e delivrer autremet tes
cs, und On est loi de la

police citi il 'lait à ces âslesietrs d'envahir
ous temples et us tranquilles dcnieures ?

BU: L LETI N.

h-.s Prot ec/ioniat<s Anlairs. -- Citationchtz T'a-
1,!e..-- .fe Comi'té (le Shtm'br'oke.--La~ Ligue-,
les Annter.ionises et le hieria/ri. - P-jrt /c

loi iconcrnant le B"aia de l 2Çouelle-

Les Pr tectintes d'Angietrr alarms
eut apparieceî d iî iuîiutin désa..triosc' de

la re!ete pub que, îu'ils plrévoient devoir
Ire le résultut ii cotmticrceo libre, out l'air

dle désespérer dui slut'de tat, et jettent un
tui d' i' s' le !piu.orneenPct die Etats..

Su.sc'nun si la iiai iui -!iiAdti à: spirait à la
iîle de etus i C'w\eTn! sauvs sn c îiu e.

1l tarait lin ienl hiC ti révoluîonnera pas

le motde, car elle a be:tiieoe t -otent
les esprits en A nglelterre 3ais des thiits cde
'e g.mre ni-tile - teuivet à quelquc dIgéi que1 ce
Soit exciter lattentiondei t-mcla etrpi, sars
itercsser en mlme temps ses couies. Lors
mtêmne qîuie c-risc setîmea nt liossu ile.'imble
très éiLtne d. cai's tqi l'indiritenut elle

pet n''etr-e'pus sans iutihile.
L'-s emb irm's pu-air's qu'eituierait

à a sa e i'opemtind u comiuner- le , cde-
vuraien tre- ue'a nt pocblablemiet la mia-
ière d'ynei li t'e oi le .ujet d'iu.e sron
ne tics lois le euner el; taits t..p

poS a :'eà qun iliei vetniii l t t de -ette tuat ire, si
jltouitfbis Vientc't i s uecompîlir, pow'e îatm-u:s

servir de ¡lietexte à uul svcruent eial
les ense(iaemnts le ixptrie ne ( ' erdcs il
est v'.i pou-r q lqes hommes -t cux de
i tte aaque honnt re îuent à um. tele
p-usée. Les fieilies politiques ls minieux ac-S

eréditées de Londres.n ii s livrant alidéve-
lop'peitent ids cnsidérations de la pils haute

pitrut ut ressoitiu je vide de ce hou,-r'ue
cu parti prot'ct.inlte.

Posons qu'en efi't il y ait. oesibilité d'us-
saOir lutte rp .i u les ins de la i-

narchie atettiello, sur quel Cle t .ti lpti-
mut les porot i;ionists por esperr que
nenpl., oi, SOi l'a. veut, les represe;as du
tPeupl, aurot moins du ratiscuîs alns gn'ils
n'en ont piéntiemuent de vouloir la liberté dé
Icommuerce ? C~ea"-stion siufdirut seuleC àj ître tuppreir le Systèmae ('cl contsiste à ne
foir gne danis les s-'cc es p.lctip's le mi y-
e du remédier à des griefs prétendus ou

réels. lReiar.jus aic il- t!s utopistes
cliui actdopteti cet expéJient négtigent de s'ex-

psiiuer arec le îele sur ls diordanetcs
p i:es entre :a sitîuation part iculiéir de ce

p1eu:pl",s'- habiti lb ssu c:travtér',,s e î urs,
ses p:jugés et lesîmstit"ions nuvelles qu'ils

Le Ti dit à ce s i t:
" Le puple' d, ce oa tme prsmste-t-il à

' v.1r c _i- 0 -o irern: p-ar hune Rine, ds
Sloirds et ds aomiuw :' S'il le 't il ne pa-
draît pas de:,ier l'efbayante seroisse qi sule
"lui prec-urrait ln changemientsous ce rap.
a pnt. C' le 1 p iiCc aitrchtiq'qui doit

ne-g nernr. ios défences rêíéteut une sorte
C dL r! tr gni:srt tu't-nà-ddLt i; por-

Stcune et, prsreuaéóqnuit, blessud ant its ene
ré-purb'.quiîe. M. Cablen dit rp. la 1 Romne

: Victoria est ri-rîm t- c d s' les EtatUn'is.
CîO larespiti e ebt par e qu'elle est la

" repré..entaOt dlu Y rincilteioinarhul, de
ce -pr ceq-incip. q'i'sumd l majste de la ni-

tiuton - dans l'étit et la ptouîrîom d'fin roi."
C'est..i an id é' à luiqiielle lusieurs îautres

" nations dI glolb tiet eMt insi. que ouis,
A t qi imprim a u peup e ce e-rie!t-r à la
SGii, che valeres n', noble 't dignte, que le

' i-éubatisicule an' tionne pas. Des phios-
"la srépuliis Pent rCOMM. Emersoni

''Pun 'eux. fit voir dants qutelle mpérise.
* d i ti cmiuelle lto.ition Iiuisse tomlbj'u'uicntr;P l'x3eteire 1' Pispgne convrt'ies en ré-

é tats est l'îdJ-e muonarchItiq~ue i letur histoire
"110 pr'oiuveu: elle atteste lat frtnquillitê cltt

-ils jouissent dtuumnti les liériodues d'agita t ious
Set de dléchirîîemeurs diets peup~lesci d 'et Eaopte,
sci' ses l'mit e des in stittutiotus nmonarchiqutes,

'' au lotrsqute l'irrita tiont les leîur fiait ré.puidicr-
't à jamaitis."~

jorlitonsi- à cii qui pr-écócie quie, dants ce moîc-

menît ecoure. la republiquti voi.liie, ' g~iî ée

tacoe dan iiia pt ropiro ex isteitce, ti'est pîas unt
uniqiut 'tbou rassurant poutr' les fluîcateuîrs de
ré{>ulîiues inoi.ve'lles.

.La nominîîtatlin cd- M. 'Johnî Wettenhîall à la
chîturg 'îlAsist ut-Comniissire dles Tr'anmctx
Puli es parCuit aî paiidiîe par tous les ' organuesé

dei' la pre-sse. 2d., Wdtitenhll a.pire à la rc-~
p'résenitattionî dui eomtóê dol Shorbruouoke 'où il

turenu tre r a pour ceptcne -icttrein . riu monisieur
San liai-n,'i jue a'vocat clgd vritisembîluubleme t'
a p'cu dle liauces de. sîicûts dlans cette lutte.
Ctultivu -cnrî 'r - tat, 'M. Wotèterihlîl Iest tn
homme lettr t(ite ses qconîcitoveuns' itstimcat

p'ourt s3e', utidi tós îuer sotuneI lesLe Toî'ont.oCMobe
ci ilavi.squi-rs leet'ire daî'sai' idr-se nî'x

t-lecteurs, il serait dfimcile o cn c6ovoir~ gcn'
véitabule 'réfo itIc 'sât mittre ivtacle' la

r1'é?'io'1 I :W>et nal l. 'P s upi jàîrial

le encore, le Mirror, applruve sans restrictiou
lai entîlidatîire dec ce mencusiecuit.

L'er senîtimnett géinéral e st. évidlemmuient ent
fiteulad -ithdat que nous venous cde tuo-
muer ; il est donc probable qu'il sera l'tun les

ieprékentants sptiiux et éclairés de lat lasse
agricole qui. elle aussi, sans doute, a besoin
de represutants tdo so- it élots.

Les comités d'élection de li Liguei avaientt
tit demude aux anuexiounistes de se jcid iir
Sell. Mis citte invitatioi est, à cq'd îil

paruît, dlemeu-e suas rpois. Le Trall
uit eun sioutmuiauit que la deiadtcle des li-

gueuris mrittaitl ire accueil, croit ivoi
dmêt lé!a cause e c-e silénce cds anexionis-

is. Il dit quet ces dermes out quelque rai-
son d.a suspecter la bone fi de ceux i ouit

rochoihé Nt'e hiitue. l rap elle tque les
liueur su sont mis ent cotradi t iavec

euix-mmes. d e'abrl n fiiriitt t jour (lie
lllége:teet envers lur souve ne était dé-

tr itc en Cammda où ils isayaient de pduire
ut embrnseent gènIéral datis l'itért d'un-
révolution anpglo+txnue ; un autre joui cl
invciant lAes ititutions britanniqnes pour
condamner eeux <pii 2,'asociaient litiulue-

meit aîc des repuhiinavotiés:tt tétimoi-
Plant moututi l' lcrumilt'e qur leur iispi-
ruent dos itsi hes (// hr"d) -t dus r-
tismI-- le tulivur ( e/u-' w'rs), et dé-
elnttI qli l's couverneinent ne le fesnit t as.

eiux-îuliies ituii.uî îtr ipa ia re celix qu'un
au dIens jurs trIé ils -ontvtit à fînder des
instit uttiionqui n' aie de républicain que
le nxom. Ce- retvcs d'inconsistace doivent

i slier, d 'naprès lI'- rfa/d.lac dé tinace qut'elles
font nîîitre dans le parii anuntexionisle à l'égard
des lignetur u*;qui d'ai:lVrs, ei se ralliant ei-
tre eux soîs ce titre va gue n'expliquent p s

ce qu'il signile coime s Ible poliique.
Aux dernmère.s cat-s de lt oivel lee-Lc'ssc

il y avtit t tait devaut la chambre tun s-
coude lecture d'ut pr-ji- de lii pixr abolir
les priiees e avoats ct ileti ro à tout
indivi litd tî 1 er devant les inbunaux. On
tua .punl'aiSs. qIC nous saeins, etutendu stî-

mure une pareill mure à l'asseuuinh e di'
Calid. Si tu' //I cet effIt vieuit à t-une

df-ré à sa sumetin, il serait sius d te dis-
cutl coniî il mérit. de. l'être. On sait qu'a-

près la dh oluti"n du barratu f'aniaîis paur
sti de la révoiltioni ide lu9. on etu est ve-

nu à -ree. nutrc la neessité de le reitéTrer
dains ses priviIóges,que lot ut:·niddréscom-

me le :rnit lu us suvr ct des lumièrs que
-l corps c t ;pp!t à recueilbr, t t des services

inapprtciambcs iu'il ett et etut de rendre au l
sûrie e.

P r'trat~ de Lord Elgii.
oi iccrsont ar-e tc bien sensible re-

'onnbsanci-e l rcet iou dP'une beile hitho-
raphie sir n pier de chine, reprsentant Son
lielie. Lord Egii. Celte lithogrlaphie

a été àxéuté à N-w-\'ork, sur uu prtirait
dtutoble Lon' peint panotr- habile cuimpa-
t.riai.e, MA l'ht-olihl. Unlinîel Nooînnuer Ml.

bnl, cc't, t'ire l'éloge ch portruit ; ei. le
ithugrapihe n s semble sest onttetre cdigne

d peint e. Cinq cits Copies, dit-on. ont ecé
Ii èdit libtut ahtéàs, lors de sn arrive à

C portrait i Lui-d Egitu est in veite
chez tut.s les'librairs.

t0i3 de Bylowni.
Om nocus criî ce Bytown I quite le gmdtl Or-

gue dh.to à la Cthlédrale de cette 'ille et à la
contîection dquel PThtile factetir !i. C:savant
tra'.illacit depuis iux ans, est enfin achevé.

D'arès toutes les probabilités, ce sor', le plus
bel inmrmnuedat<e ce genre en Canadt. Ainsi.
lu conifiaiuri« ptic P 1 a mise dais tiotre inus-

ieiix ompatiotc sm.ra hien loin d'òttre frus-
tre, nocs dut-Oi Si réellemiicit le sutecès de
xi; Casavantt tel cqu'n nous l'écrit. n 's

avons utile pleine cotrunanîce q ule Pbl)ic Ca-
uadiu sa :a'pprOeier le génic induistri-utx

rue ien a donéu à ct enant du sel, et gnil
ne manmentrpas de lui accorder Ven.'otîrage-
ment suivi, dont il est id:ie.

Au reste, uiessieurs les connaisseurs pour.
ront iger pi r euix-îêmrie de la perfecti ionu de

P'Orge cde Bytown. Car, oui nions rie d'anion-
<cor qju'il scia suleuiti llemient henti et itutgiuré,
le 7 Mars icpr thain, dans Paprsmidi. Ce se-
ra l'cecacion d'tune bulle'c e tîmpeuse féte.
Nous esptéranls doni litque le putblic. n éI u1
et messientrs les mmiîbres tu Cierge, i part-
eulier. s'emplresserontt d'y aissister-. (le scia

,dêjà aun ecuouragentenit et une ré coinpeuîse ac-
cordclr à lJxîusTamîî N.'irionx.dr

Les MV~issionnaiures Suisses~ de la
P oite' a ux-Trembl.îes.

(Vair le nîumîîro île vendredi.)
L'i leuIeminiu, 't-rs huit he'urues, les Siss

au nionîbr cIe d ix à do uze,sc sont empîar-és cd'u-
noc des stalles dle M. Idet-tr-, pîendaitï 'qu'il étuîit
abseut, et sauts oni dematt.lcr pecrmission' à per-

'aou tic, ilis an t pris gr-caemnt chaun it îîn Sióger
eut dlihant aux genus die la m-aitson qu'ils venaienict

piour air'O tuile conifér-ence religiecuse avcc M\.
Chiitiiquty où tout' auiit-je lit-tre.

M1. Id cutré infoarmtéà. l'mstan t de' e fait c~n
a averti Chîimtiqu y, ent le lurianît ilaller les
conigédier' 'unus' délai, vû'é qutMi Ctrignait qulc-
q1ues t.rouublc.s à cauusce dd Piexutrémt 'exdsperat
tiOn d c.,;îeuupl. 't ,'-'

'Autssitót M.'Cbu iihy Vost renîdu ut presby.
tère aoùI l ialogue :snivant s'esttout die .suite

tbliI i.emtre o' Mosiur et le Stisuse qui pa-
raissait le chuefcde hhbaIIc: ' 1
LeSuiss.-Etes.vous Mu. lmChiniqty

LM .Chinigny -OuiMonsi uir ' 'tcit

" ée ne.suis, Monsieur. ni qui vous étes, ni
1 d'où vous vei.ez---eI, les pîrêtre eatholiues

se respeclitt trop pour enitrer en discuSioni
" i se avec dslin holiS de vol reespce.

5 Vou-, êtes lei., Monsieur, d'une ai re cou..
St rMire tittes les règles de respect qu des

" hommtes bitn -levés se doivent les' tins aux
Sauttres....... Nous n'àiIlois pas vous troitbler
" et encore moins vous braver chez vous-et

p Jus pttisons avoir Crit de i'tr-e pos tro,
blés ni hmavés jusqie dans nos maiis par

saventiriers qe icla Suisse nous nvoie.
Le StAsse s'idressmnt aux liuants qui ac-

caum-aient eni graid ntomblire par- toutes les por-
tes et remîplinsaient touites les salies du Presby-
tLre. " Messieurs, leur dit-il, vous voyez qîe
iI M. Chinipy refuse de discuter avec nous
O su r lit relig;on .

l'ltsieurts voix d'lîtbitanîs euîsemÌble: " l,
" Chiuiquy lit bien: vous n'êtes que des 0-
••iîs.os qui ne cessez de mettre bt. discorde
dans isl lindlb-s et uts paroisses."
Le Sisse... "N'tve-vous pas dit, hier, que

notre initeittiout étoit d'asslssiner les Cana-
dieu î RB pouidez M. Chliniq !"i

M. Cliiquy.... " Monsieur, je tn'ai pas de
" comàp te a ou rendre de ce qie j'ai dit hier.

Pai prié cI prîéscnce dIe lotis ces hiaves
' grois, et j- n cevgrett pas ce que j'ai dit,
"'lais puisque vous seimblez déSsirr beau-
coupii d'en savoir quelque chose, ja vais vous

CI J'ai donie dit que vous étiez les frères, les
"nurmis et peui-ètre aussi les émissàires des
Sprotestants de la Suisse qui ont làchement
a:sassiné nos fièrse ciHoliques, égorgé les
" prj-res, ebîa.e les reliieuses--banni les
" vèouiîes et I Vu; rés du uilietu de leurs trou.
peI.Jx.--îai dcit di lplus, et. votre audlace oi

' ce ioetinat nii est une ilpruve bien évidente
" que noussommes bien heureux, Caaldien-

"enthoiuc., du n'èti-e a enm irinorité ici
devant vous "

Lu Sue.--I. Cliniquil, vu't vezi menti,
o ns oîùiousî c:t; îbil. hitzîierre auxt cathtoli-

" queŽ- tais e.,t ara RT5îito's scutibment.
M. Ciniqy.-Rus noubliez qu'une 2aho-

Se, MolLtll>ien r, lais nous la ciinaisni, c'est
que tout athl ie si at l sutile aux yeux

(les protetant et <ils impiés de la Suisse.-
" Je van rei '-ie de ce que l'expressinqiiclui

0 vient det oiler cnn de nature de votre
• lhoit-he mte donnte à l'int~aiut, vi-a-vis de ce
" boil p la pritovlit! la vé-ité que je

vous atlPavord eicone' :--savoir que les
I prétres eCàtholiques s doivett trop de res-
" jpoet pourentrer eniscusionavc desaven-
" turier(s de vtr' espèce.- l urs. il t''

"lue trîop loIigtL us que vots occupez cette
niaison. o u s avi.au; nii droit de ve-

Sinir nous troubler- c stus chla rté par r M. le
'C eiré de vuas inier dle souir à linst-t.

Tous ls habituts ensem te.... iui, oiui
4 sortez, soriez to t le sute......

'les Sýii.ses auxhbiat.-K s cn
aut drCojl dl>e i i q rusiedS autrcs|!

A es itusoleit-s piaroles, l 'exaispé ratie;n des
hdb;tants tit nj å so com!e. et iî bIlut tout
l'ascedntit de apt re dIe la 'l tpéritee sur

eux poitr les eup ucher le se porter aux der-
niee viol'enes.- ' cn.seur ('hiiq'tv.tot ein

'riait les Caincîtis de n It-e îauéusinmi à
pî'rsonune et surtouît d- tnc ptas fr'appîer, conseilla
alors ux habituni. di' metttr'---Suisses a lat
porte ausi ducemni rue possile... Il n'est
;as biu d- vous dire uie. nos apttres ocrii-
reunt un peu lus vite qu'in îmieit entrés.

oUS e p' usis p qu'aucun d'eux ait été
frapp.. Ltr eela, ot tnos ti'm t tque les

n,;ses int desdlmanrelw-s (Aur lfaie rendre
les hs bitat: gqiin ot-s ontorts.mm, tous :ViIus
peine à les croire a:sez isensès polir en venir
juii5jei l. Ux T tis.

La Pinte-aux-TrembIcs 30 janvier 18~0.

COLRESPNDA'NCE -

tilage d'I tilus! rie. 5 Février 1850.
A!. 'Edruir ,

Ayez la hoité d'curégistr dans vos colon-
nes, pour ue prpie:ueli j mir. u trauit

de gerosit rIol sublime putrqui'il mue sit
perini1s ilec le qubiai i r- 4 Vous colnaissez le git

meC iruit. ut' di- elui dontt la mnuitu hîardie po-
sa luiturm l-s mlieents lu Village d'induis-
tr-ic. lua Pahui ir île toI rie Canadica. Vous auvtz

Village el ami t Eié l'-iis de St. Charles Bur-
rommé, aitsi qe le Collégo J1oliette, qui ut

fouit le pirinlcilla[l orneenut.
Cesdeatx tiu, éifies ni coûteit lt-s

moins quigte1170,000frauncs,y compI-is leuîrs orne-
mtucs et lis dex terres ui eur srveltcl'oii-

laucmenit.nji cunrillo miêloieux de trois bel-
les cloehes'anuonec IouItes les fètes joyecses,

uui dy célèbrenît avecrsportî, par les pittx,
ltilbitas , qie l Rji gc' ion y a rêgnors. Lrais

uembre dc la itmiille Soigneurialc ont clovu
cet haumonieIx moiumtent, i' rend si cier
ail cutur le ala auition le locher'de sa pa-

r'us.Car 'ces'Cloches olut ét clonîcs, lutirie
liirI-t par M. (Gspard de Lainnilrc, du i
de'2552 hivr.-s,' la sîo.:tnde pa r M.+Loiidelcou-

tait 1901 livries's,t lu t:isii t-tpare fen D11e
A de banudiérc, valutt 1876livres, l6s..

Les tits d cott h(leumel.e locîalité,
pour r volipaut 'ui mi rit q d'il' a de bitir un
Temple à lc clivie Mujestse soit s a' cn-,
trib'iutiopor ,Ilyl00 livres fories piple-

e ,ilt en miiatiux et on main td'moivro. "Cr
alors, ils'tui'nt 'g'óralement'trs-partres.
Voîila 'plr- cosutett-0,83a livrs' 'acien

'OMn r' iS fr-n Me-nn -ihit I a bl isna

a mvé:e tuunî
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Y~HLANG~ !~LICU~TJX.

r.t"r.r"i-rrr. 5' r ' . '~ ~5'rjr~'4"M-r'"mi.M,

in Rivièr' de 'Assompti, doit le toitt-
t 'ttiiri rupréstie si datureilement le

urptet le o1 s 'tisé Cits tii maux, et est coim-

,,erp n e l me dit ta cut qui ex 1 loite ses ri-
cle . P )ei uIs u ifïrt. e siècle, elle ut

thes'îbati*re les vieilles fmrêts q uti om br gentient
t de 'clle trrose tdans cette partie et

t - la iu d JI Ciltiv ati.urt' t' sait ec semneu-
re et anjour'hui elleo se voit avec comphti-

bt illrc tde heux itl icts et civerte ie
s tsi idtst riumsemeut coistri uts ilic Ibit

toi uî-tdr ses euu x acpid -s Bie tôt la v ape u,
mi l derilier réjouissait ses r'i vu ges,

lt er au niha ii>luirdimentranlut 'SaLreumor-

11 e o rils chaIrioIs , uchIargs de v ageurs

riçde voirs les' merveiles de 'sdustrieet les rxh.s trcduls que vont fire couler aut

enntîg estuex St. L uet, nos montai g es lu

d. 0 l )! u oloigtlem m iiitprisées.coiimIlle

les mntuttagites rochueuussarcqu e l'n ic s c
unlikt p hlt la d'ullr explorer les tni-

Set feriil es va lt.s qu'elles ol reît aux

b~ re u x <s o lotis q u i, e flu .to m me în e n t à le u r

donter la semence après hijuîlelîle elles sotipi-
ruttI depniî d es suèleus.

vousis uc saIve pas ncor, et. je vais

onS Vi'tîutrendl ire, it l quijtîi, à meIl yeix. est
llsi iétonnan:tllque ý1tout veclo, prveeIque C'estlh!

liti d'i etœnrt gmditcI et noble, t iidis qliue cet'
uerveles iticrtielis ino st que le 'f'it dii

1ré'tie. Or, à miion avis, le c(u!tur est a ssi éli-
e a>u dsius de l'esprit que ciel l'est au

dîessus e lta torr'. C'est titi trait do unîa

uime gnét 5ositè dont je volis ir\t delreprr't

à vos Ilectei1s, peur ti - l s sîehentlt 1ilue înotre

pas t out. jeut cqliui so:t, ptrodluit îles hotus itt
à grundes vtes, tels qu'eni prodtiait le iioy-

on age qe tPon ipise tmnt auud'uu
!outit ncillitafttnut CIe se.s immenses suenliees

I tsqutt'Cl.l'égl iset le c"'.tiéîa t ec tcoutes uscN
.nes<, vutit, e m nouons vnu'ites tid' le

'ai i rii r ceti isoixatte tt dix-il li' e
tun iî lro'pii é 1articulière. de l'huuo. M

liit eîle. sat "rt'eut dai. Il vient

d'vil filirie uti don p r et i pl à lt r 'i t u'
âil'tchineuntoni cda is la parouiss' dlont il <rt hi-père
î)iiainiche, tiois dit courant, M1. ''vètic de

Mint réal utunonçait, avtc tout ' l'émiio
St e recoatissanite, aux litieluux h

itint le ildluisttie c:e gnme bIfaiet potitur oi

ltrt S iur et Sei.uu'es en doniintat
l ri r jeti .ri.ii .c .isi . ,
lr jeti'Il, pay ihriSsctt à être delIo tl ii'é

ti is, et un.si beau collui ir quei leurs e <t

lts SeeN('rcusseit à être dle b'ns itoyens.

S. G. ob<ervait que ce don si îîmgitnnim r
lit toit-à-ait gratuit, et sns auc'unte esp

'e de rednce, de it part dccos gêinr'i:
hienfa iteurs ; mais qute 'ls n'..leent rien
ils ie pouvaient mchiur li bionu et 1'e
dIlcuatioI de t e doiner la uin. poutr leur pasy

e'r nm juîtste tr.>hit de rr .couttisn tie?- d e> t
tql eglhse, ajtait S. G.,, fera aae ca

que aitée. tunie messe sannel, pot
J.liete. lc' jour die St. C h re . c est la fé i

patrhimuuie dle la paiuisse et celte de. cettelbon
il ce ; re 'le ' it>léracélébrer uieian
Ire le jotr dîle'-. Batrtltéleitii,jratruýit (le Plon
Seigneutr dlou-.temur.

De plu., il si'ra dit chiruie mois ine iiess
- ntsc pour ces dîux ii signes iuenfaitrs.

Ieurt î it, in terre qu ild ouit eli'numnc1 il
tant lde lar'esse, .l'tnira grtuitemit pot

__ aviir l'ur''s î'estcs miortels. A lsi l't eghse e ev'

p r uix t oiin' de Dieu.couvriru Iur ti

le 't ombr'gera ubien iei(lu e le plus b e
sile pleureur. A !tus l'Else quittera i

libet s Ie jicm eprd ar ses ou'îî rniit, sC

di'utl. pîour taccîttip1gnrt't, par sc's chta tts lmg
birescles âmîes si juistoet choéres à soi te ci
et les pr ofscuit'r veu cuiu.e à cii 'qu
proi's de recoii pé-usr êitméie ut î vv erre d e',;
froide donnîl ilé puour son amlloliur. 'ottes les fi
iilles de lturoi'îse irent tvitees par M
i'Evàquc, à n'ier chez elles tous les jouîrs, et
se reîîrur. aux tpoques e desss uititionn u

dmlis la itma imtlique églisce que liur tav'iie
bàtic des Scigneurs si bi.n fiisants.afin de plri

pou r iu'ils rçtssent le ceutple proiiis ici 1'
a eux qui ioiirent tieu de toites leurs Il
ces, et le repios étertuel réserva ul travatmil et
sacrl'ice. dans la terre des c ivunts.

Su Grandcur s'adressaitax Dona teurs le

1. le Sexigenur et Mme.lu Seigntetres', 1 l
boliucihe ne do its'orn-r ants P glise ite polt
l oen r D i nI ; r s lu e c o n n is sa nîc e e st u nid e r-
voit's(le reli gion ;.le 1 s,ît f dc m 'ien ICtiitter

ouangeo qui lui apartient et tîdont il est. alouix.
Souf'rez dlotn0 gn.'au tOnm ide tos, Ie la Reli-
gion et de hi Piatrie, des Patsteirs et des lrehtis,
de lat génration préseei;c et dC la postórité la

ptus recule. je vouts remercieo dIe Pimtienise
sacrifice qne vots-flutes pourllotioire de Oieu
et l'anmour cde vus f:'èrcs. .Veuillez bicn cr'oir-
qu'en ni qialité le Paster, je vl ai soi-
gneutsem'n ,lent a ce quc vos mttuout |
lanvtes soient spuileusemetn t respetétes.' L

ttendcanut, les' mains'ctous se lèv ult vurs le
iel pir y aller chlttre c'a>unt

etions poui vois et pour touite lf.î eIc sci-
gnectiuriale. 1Dans tmes oynues, n 'ts
fois tdmiroc la foi vive les ancietns >icn fltemîs
I') 'Eglise cini s'est pciî esnnt - e dan

les mîtgnuifiques tt r , gidcrels
e s ét du s ie g.. ' tCr Oit les

voit représentes --a getnott 'dlos un yt'tt cotin.
dît îlenut f rt hiublement' atuSeignettr

CeS dlélatiteces éógunetptinturs 'dontt le templîs toi t
estructrI q' il soit des beaux moinmilent a

eptndant reîspcutó les.vives et fnuches cu-

Ich ilSyaur Ïvquelque chose de timieix ; car,
ri-qult ables qulo oient eos ouv(reg o

Alrt, c e sont totuus ique, des, pQitur.
t> "lheu que. voi'n mraz .touiours queq. e

cî2vett, s'il vous hlitmes milleurs felI-
citations pour l-s .Allts eliic.es qu fuiti le

Temper 'Ace .ii'tc po>r utivaneer les it té
réts de t euce. Du 200000 lde mes r-ni-

Patriots qlei s sont erôiós sous l'etendard
glorieuxN de la t.îîempérance, bicn pe> coimpu-
rativîment à ce unomnbrec'tî 1l'ontiitL à leur pro-

Iesse. Il y i. quielqnes jours utnc jo-iral de
.eotréal p liniit le rapl'ort (le ha ltpoice die la

Cité ndant la quinzuaiine, où l'ou Voyait que,
sur 15 ivrtiiges qli avaient élé cndits à la
police, 8 seultnemec évt étaie'nt C'aiienm-Iv raini-

is. Tandis .pue jusuis sur tc sujet voui me
prumettrez de fire qutelcuei réidiexionis sur

dcro rque M. Brown ' aux R 'euites, f
le 6 décembrute et gnîi ílit inîséîre cdans votre

Journal le 1 u mmCi e mus : c'est partictuli-
reîncit sur Cc passag " t11 Cr'ui l3ît

(li tntc t uneboaucotî) lce. KSctiîct'-

ts, près irv pis le Pled-e Pobser'vantît

a p.t' amtuno0r u'la cause, iais par mes.

Squinurie (sitîiniwesS).''
B-t Caunadieî-F3'rannçaIis qui al !iainsi infIrmuié

M. Brown a. alonuié sues co trtiiotes. Ls
Canadhi"ns rntoi giùrdient leir torance

pour tîes motif beaucIIeoi p puts noh s et plu
purs que eux liî' leur attiliue danist ne

aid resc cd'uail leuirs tr'ò-i ité re..snite ct euiIe u-
leourîtcm opi'r.r ut bit'n. Mes compnrioîtes
grudent, leur 'Temprnce, 1 ~ . parcequ'ils lur

Iuaenit t ru"ag .tle à Dieu qui rcompclise-

nt ii nut toutt lPterité tout e uni aut

i. -out soiiin2. .- ien hu-Tem
p'anîe parce qul'is ouit ou t leur ptrolc

d'h neder dle niais prttl re de boissoui
ntI erutels, 3 . ils soit frmemt:tt 'tut'eés

la. socilédc Temperutice.prc qusout com
' pris qjune ouutes les liqiueuri's fortes imotil' is

u- C ar vemdIri tion. sit om mtigeables a lit atc
au corps ut à la huise de eei x qui ls proen

-tt et. 4 . ils airne t lut Tempntnce, pat'

pue les éptrgunues qu9'11elle leur fait (ire les mne
in état dl pouvoir donner- à leutrs cfanuîs uit

je'e suis etc.',
C.' CuuIIY Ptre.

Nouv'clics et Faia Ivers.

- .N. F. Belleai vient I'èére élt maire
l e Qunébec . Ce mnoSinmr est rteconnvupoor

homt,,e ptan tie et triès-assli at traiu l.
--Dix-linit vraj seauix de hiutit t onntaîge soct t
ai ittnnt e> cntiictlion à Qa beu, don-

1anlt de tPj7Lml :oi à 1475 NYr Iers.
- . - .nantdansles-- Le premt ti uu-'îsseu tati viiuutr<î e

cauîx..d'A tmuriquo, so:s., l'opuoration <le la tout-
c'ello' loi de. ilavigation hhre, est le vapeur
Nia gara .tlit d'rornaut a iv a ostoniti,

anit (lit voile do n lív>\'erptool avec unte riche
cUar 'gaiso d i? amar'lanidhes 11 A ti emagne, d e

F• licc et d'Anleterre, est>nlice à ut nemi

nilI(ion cie collrs.'
-Uin ieurtre a éi conmms à New-York

.int n itndividu clu n' d let Chas. Crowîe sut'
t persol \d illiam Why. Ce 'de')ri'r

a vait 'ghete de C rowe utn fontds de~ marchi;an-
dises qti lai fut livrù sur .paiet Cr'o e
d' 80 lollms ei'it'àtcomlo dli(u ix l',P'anha(t.o

Whyt dt' ciIc imn t cd payier son créacier' la'

hallaueq jot 'il lu0i dîmnrait redo'valte, e-
lu .>i Pc\ itIsu. do son lo'eniment aviec su lb-a ~ ~ ~ ~ sl C ýmd Wye
mll eun et i

t r'eco lrs ài ni> i unt die'po ce, tiIs Paf-
.ti cn t ,c èo e g i e d v it'îi

tul ",un.'n î'9 Tur~'1 doe o qL était arrt-
~t<j, Wly reduit åî-à' la' maisutn de, Croewe,

b>ris'a' lis~ fi'nêntrt . ' (îam t i rrt.c pot>r, 'ce ,l'îit.m .., . ...... , u s . i t

11dleîîte jeuiesse qui, de votre vivantt,ciéposerit
a vos îpieds ses hcuuricr.s, et plus t ird ira otu-1
vrir votre tombe ice ses rcgrets et s'inspirer
sur vos cendres, pour propager a jarnais 'ins.-

dtrîic religieulse e canadienne et vous fairet
vivre aîprès votre mort.

Le uttledeinii toute lit iuttîile seigneluriti le'
se réunit, pour applaudir, par un cts public

ut lueinel, àt génorestie cloiittiu d:oN.
et M ie Joliuet te ; et paur udnner une ipren -

Yce ioî qitvoque, M1. . cie ritnudire, 'M.
et Minme Louel, Ali. ut Mmtîe Voy',er firenut de
botu cimtr remnise îles droits îlrincdemniité qut'ils

ptou vaietnt exiger d'ulrès la loi des maints-
tmorî cs. 'A îussi sert -ils ouis, eux et curs

enîfitns, compîlris danis l>es sumflages (lite nie ces-
sera de faire, coiui une bonnie Mère, la Ste
Eglise pour de si bons et si génreux :lefeu -1

se 0r-..
Je suis etc.,

Extvæit du1 d erier nC1 acro da< (~
Tem ptrancea e vdccat' -

" Nous insérons avec ieauicoup uIe plaisir .la
lettre 'ivalte tue nniusavons reçule 'auttre
jour ul not e respecté et estimé collégue datis

a caumse de la tnemp ru, le Rév. C. Chii-
qty, en i tîmetet (lo qu'ilts nim'l itouis trart's 'tt

'uu sout.;ritioli à: à .Atlcoca/l , aitisi i lque celI'
d'uni d ses c'ntrères. NouWs espraus Tuni
nous IpA meiernotre lberte, mas nous prl-
sous qu'il c u ltpIt justie q i il .soit t u -
sil juge quel M. Brovin, nttre tuni comunua,

a faitim ijutiu ses comatioes. Nous
ne pouvons tottefois onuttr d'assurer à l.

Chiiquy que à. rowa trop île respect IPo'r
Paptro Cati i de i tic La tempenrance. et qu'i

regude mvcii ne unlicipation trot) liffe'r"lte
le résultit de ses trvax'ix et de ses tafor.'
pour d pnn"r Place dans son utropre esprit a
ttppiort à lui fait, 't qu'il ne l''a mlIent:nut r d'ilen

passant, niousi ei sommes pers.ule't, u'tO Las
le biut dl'e.:Iacr' utni puint iuquel is fr

t ujoutiieît lie de créiie. m:us saus prévoi

quie ce urapport st r' it port à la char u dc
ses compatriotes 'auidien-.

n Longueuil, Il1 Jauv'.ier 18b0.

"--La~ s'entïinca d E mort jurtée contre .Tneen ris. C - rt'u,îî mnti u te'te gttrt..r0ahnei de
eu stiiliiiscais w1 ýlJngi;

Neil pourî meurtre de sa ioem.n<. a eté comn- en<~>~ 1"u s," outi cttu:, eu ln uttte a is, à h
nuée en unmprisoneet p..rpu.lat 'pé- ville de Pais plis de emnquti ue't quelques nui-

ut t p uur d~1ii1ng.n in
-itne-nu t. deIigtn, culuiiat ( n, Tut"s les mrestireS' :ayant été parftitemnent
-- omres?-os ai jte rm e de l mnYoitk e d <is< l tlte t lé pass tottes les espttances,

19d ièclle juivirn et o' et lus e 23.000 rats ti et prisOt pene 'qute
end quel i re moité d n 19é siècl ce ch iim-e ae> n 600,000.' En fîisanttt quta

il ce foda sur coihit t te le siècle aetuel 'a ba ce par an. t 'lnmistraion tmniripale e.pé-.

dû coinencer q 'av le 1er javil er 1 ç< , r nat tris is, delivrer 'Pris de cc s,

i de p r ne. tumièrecer,
cno a o lrtt' tranche la didieulté de P ti'inyofn ont été eenployé< par le-

ers, tgde, d'e goutie'rs !loir. s'enparer ,e

." Pronez.,, dit-il, cent sous :retran tchez..c '< nittX. .Ct qialmctxruiset

a gnarante-u df;tet ,vyez s'il ;estpsibe·dm

premiu eU~ t -Yuie >yU.15 ~ gm·te i-lient pîtneées -mts attgle., des rîtes
ouva. c- Lsua e îiei nonu-rtc't ra mu PI e. par <lie liattiîe habient fnitî"onî fesîîi 't-r

sam,.-es olitelus utyentave anxi- i, or. les mN sau ,ac'de cuir comm ne à tit puil> de
été un otîvrage cie Lotuis-plipp sur Ro- ' rllenni.
autté eui'qttat t' vohustn ; il a.polir titre Dir-

hu.insdeRynîat. :11 tecutiendmr.. .'ingn ait- ee :rang b'aie salnt les envirous ehle
can dotte os -. vîtes nouive'lles. sur< plutsieurs les ru' qudviietl en e mrhe,,île;

persotnes qui ont fi guré dlats cette espace' h det oruse la ttie rtitvièr la ivre, la nîre las'

t e • ,dJr i a rOt osîo~îo cil dtn. le .tîbo.'g Sait-M'rceau, ont donnié.
-- o Grn Jury a'.. ind t nt> 'ln aux chuttmeurts dels résulat5 elfraya nt'.''r

comiment tuó deu hommnes~ à hôtil Burmnni , ur les 't0,000 r't'. pu ont' cie >'r>s n ne

11,tt medr at 1rcttîr Jc"e ; sn frr 't<omîte' qute ti a 600 rots ,ron rut a .:n /1e1>'
phîyr'mestrloiI ram prem te tet ro'> I D)ett' tce~ anim'ixto\<nt éte mint apatri <u'ontine

*noeðs~t tl am prtebhlement lieu au ternie, pîr- 'bjtîi earn î'tet ir ls cgontnîers, qt' se lpro-
seatt de cetteCour. .. ' tt J ic.'lrih ltumage au jud t-des l Plantesi.

.cuTuî' ni' c.A .roua î'ais'ClAt. ai. L c- t De l'exttti de il"' sqttge, t?'i aut dtt museauit

'rut Pta LE rDi tA dotu îtt'L n. 's' les de.u\ t1 mnr I \iltî' n 'i ot

A' 11. henpes la iminutes'nrvîrdu ce' matîin, r Leuirs y1eux~ souît roug>es epumme pus des ouns

t 'pritnciîlîale tir'dît 'entre'dc På' lisc ('ran-i blautchles ; l.eur ponI ed tuss n air et ausi la st
çoise est f.oîtibee emuportaut aîvee'llo tüne par- ,que la pe;el t diliît' chapea d~e soie. La forne-te

ti el toiît du cote . tauch' et' uine-tnioiîse 'l ces anima uxi est telle, giunt rat crs defNr-

qui lesounicoiimmence a celer sous la
!iiressionî des triste ses et des inqeuitudes de
charlue jour. Der ièrement il s'est pla int

att gardin de prison dce la coduite des dé-
tel> vis 'IoIt les celiiîles toLuchaittii à lai sienne.
Pendant I n it, disait..il, ils m'accablent d'é-
piithéte< ourtrageatites ;,ils me rielt V0ns
avez mitis un mocrceaix ledoeurPakma!"-

V ous étesi n meunrtr'iei."-Le guirdieni vou-
buit (aîure cesster ce seanidalo, plaça dleux tgnts

dans les couloirs, mais ils r'eiteendi:er rien
doe toiit. la titiit. Le lotuni n cepentuci

M. Web-der se plaignit encore, cie s voisits.
Avait-ilI rêvé ? C'e..t p~robah.,; Est-il menatcé

d'alióinatioin mridîeiîe ? C'est évident. 'inniio-
ent ou coupalde, Oi tcoitaleont que la

terrible cu qustiou qi reo sur le p.-éveui
trouble sa raiso> et fisse2 de tchagneminsutc de
sou ex i-tence ut afftreuxs caiucheinnr.

-Piladelpic compti c ce immiient 4-70'
000 hibitans dont 40,000 sot tics persoanes
de coulenr libres. I- poîpuhlitiont dle Phiila-
delpiî e a a;e lune maiere extraordi-

tmire pCIentdant les dlix dern iéres années, et il
est phtble qu'elle sera danlis n aveuir ptei
éloirntî pluuts foite que elle de New-York.

-Dacnc rliitlqutes Ettats dit end île lUnion,.

l'opiniotn ptublique paraît t r' forteient pro-
onîc'ntI l'ulhi. ion de i C hlifu ruIie ilt

t>mbttr ds Its d la onfdrkttion. l'ee-
ul.',u.. 'tatut pas tu lonneur dIa<, la non-
el¡ ¡'coloni.', les tvotes dle su reprsenitaut

dans le riomitrès uiiriatprobî la ieut tu
nmiaitien de la servitude dans les Etaîts à es-

i Put'rdent Phtonit tro- confi.nt dans
"es i s*iaicea du luai (à Doniiiu-

ue, ero.t t arriv^'rcsin et
Cuf à bord dn G.werd '/'ir; malheureus t-

tii'nt il totbe, et s'a bilme hlins les eau x. Le
Ce<urnml du htnlM .. ' 'E uii d. e..t fri iii
dc .. te ht'' ;i ten. nH là or.de tutu tetémeIe

q 'i i' nrcha du bon ecœtr, 't se met a ex-
r mitIt-a"i m rvr 'i at-c ue id sw qui

lait u.rit-i'-.'rueî,ire di,' gytlptrs iqtue. >CO

1 vI'~t''~ A lu ft .ta11 viï. Iïjiss'r à? (î~ ldit 'un:-

inmte tutno nir Phei itout qui lint i n
''i i ;ee~t pir osu 1<tci' turr tyiu id'?aui IOt'

coit. avoir aujourlui en pturr"ndo comiue
rîicn le Jiter qui l tru'tiecé la corde qi

c qti fodI'ya son homonui.

t . M. die, habitant ce Dotaldsill
( ms-Ui i), at'vait réus'i à se litie uvata.
euemie'. connaire et timie- > < tout.te I:i po
cain de la 'ptit ville,. D..riéreeti . it
L iprei iWnvi de voyrgi', et il commenet

par venria, taussi lui son op. Puis, il veu
sigualer sou départ tur une iais'anterie.

-- E : --moi dnniun a-t i nd imx t'on
tsseesis 'cntou'ainuri ercini 'soI

d'ouifes. e'- r je ute se l'euvie cd pleure
eu quittant DonaldlvUlte.

- Tua les vara' lii a-t-il été rèpondu
<~ uirvt tarrive. à lat Nointt'lIle-Odratus. vi

dins expies deux: Iuttzaines dle foi i 
pour csyrC is lar n que fira ndrinie

.îuus yeuxt tatn ab.inLutn."

-Plus de 200 upanont ét óconfistiténs land
t - M-pu M

no re chtIt d pi.,'e e ut l up s ssi 'de h1'i
sieur:s baubmg--r, d,. cettedv P.i

iS F otcE Us PAaiTDn. s L' 1 iUT-CANADA.-

es elect m nu i 'es iqui v iinn'nt t s'
-mi r m su émitané mnut ut o tut le [1ii -Caaad

out donià it parti rlm bri'toti' 2éS ciAuseill"-
s i r 332. C'est. v"iron 3' etlre I. " Col
motre," i t le L'.g PoinltAdocate, '' q(pl

t et laiwî.rla <i îIa pni'it:es refor'aut

- P.r td e- réformistes noius 'entendons ii
e bol it cin dlis r'ee t.trats et dIas resrves\i' il - cler'g
sla rèfbrmne 'les huis, le rît ranchî'lemtet l'-ds <ht

à pînes' inutilas, la rulil des slires dc
- oftiiir5 plieti,5 ,l'leeoui tde tous th.s oh

ciers lo-aux t1Ir le putl et l'al ni-,i rtî
. libre et euti par lui o se- a res logaic

- lc te itps n' pl.- on de tva intics ipromess<
e îouv'aient coteîter le pemtpils. '11 v'ut la r

t brmuie di's abus, on as dle aut mais et ré

e itc."

10 0

0 0

Actiuellement en circt- -
lit1in..... .. ,...£13..355 0 0

f (Signé,) ,E./P. TAC,
ce) té, EecevUr-GénIéra/.

(Signé,) JOS. CARY,
Dkpu é' spcctekr- Général 23-22

- 1 ASIlAGES.

A Ste .ElisabeLh, le 11 du, coinrant pr.
le Rev. messire Guîyon, cur .d'lielN. La
casse, Ecuyer -N. P., à demois'e Mathlde
BrixsettcIus deux du dit lien.

SQtébec le 5, par le curé du lien, M. Léon
Loürticcharpeintier, à Dle. Agnes, premièr "s
ille' de M. Charles Junnea, .charpantter.
En cette nille; le 11t ducou ranit, i prmer-u-

're Connolly, M. George' Cloutier, typographe,
ci-vant de Qiiébec, à Dame 1Mararet M
lor, veuve de feu Thomas Mithell, écr., a-

'vuc;t' dc cette ville;,
L~emêmett o - a Messire- Pellissier:'- .

.Trse 1î h Réneur tailleur ecn hardes, a'Dl b
Louise f1-lntic, fille aiiiée d-M F. Pellu
tier. ci-dc vilt marchand de cette Ville.

1Ï1cette ville le' il du curaut, parMoss

rPellissier M harles Caty,'à Dle. Mari
Lo uie Labelle, fille u'nique ,de . Toussa1i!

Labll, oiý elXd1 c tte vil?Late rtihi. le 5 du. corañt, p rm.essîre --
n . Thomas Tr'el, de Nicolet, à Dlle

RlIizam1-lanelin. ..

1,Le preiimic r nrit fut épotuvantable, et lai
chîtute cde la çni neotttîtirie et des briqies dura,
une imiinute et cderîie envirorr et produuiit une
scèen de consterntion et.de frtiyenr dns les
dilllrentes cltunr'es de la Couîr,qtui était alors

eni session dans hi bâtise orpiosé. Il y ent une
vintabulepann.Lsavat,ém s,

pi isonniers, toits croyaicnt, goîe c'était-la iai-
son mme dl qute. senigloutissait. Los,
de lu ebdite de lu tour. il 'y avi it plus isou-
vrirs eiployés dealns et sui'r lPl,îe t et n'c

stppos qu'ii y en a phtieus sous les Aécom.i
b .res. Un jeiie lio.ni de coiCu r, et un

nmauçou outt in la tête fracftur"e, un attire les
jambes brisées. On s'emploie inicessmmtent
à fouiller dans les tmies pour tes corps de
veuix qui y sont piet-être eisevehs-N, O.

Pic ; Jaiv 20.

-L tccomîite le Duirliîîni a fait éLquiper titn

vaissanl sur leitel il fra voile pour les lies d

sid ; del là il doit procéder ius.pã la partie
mértitile e' c c n-ineut. et replier ensui -

lt s course vers le Ctnada où il a PintentioU
de venir visiter sa seur, la cotesse d'Elgin.

-'ne ordoinnta ic" royale d griad-uliÏc ie
litie prorage de quatit.re sriiuniies la mlise en
état de siege de ce pays.

-tc jounI .. 7 Cliforni, pnblié ci Ca-
lirnei.ne imîprime pias strdes fnilles d'or,
mi ]'n. i in ei jtupar le lituit prix qu'il ob-

éieut d ses sutien s et de des peisonnes
gni y insèrent turs annouces il doit a .ppro-

cer e'i valeur le precieux mtétal. Le cadre en
eM te-utndnltio, et cepenc-int la sonscrip-

tibn pnmnlie en est fixée à 12 dollars. ont 7
d plars par semestrc. Uie annomce danI le

joun'ad ciûtut 4 tolars pouo la Ire insertion si
elle et an-dsuus de 10 lignes, et 2 dollars

pour ciiaquie insertion subsègnente.

Si le vrptir'e de cette piublien.ion est sûr
de la p -tnOadit e e nbounUs, un tel bon-
lieu lii audri ceutrinement du l'cor' '

dévoëré e dix minutes par les dcux tais An
dont nous venons de parlrr

C'est dans ltSeine, à P'îlr des Rava gxo rs
qne tous ces animaux ont été étoutff'és et d.
piouillés.' Ce travail n'a pas été sans danger.

On assure quie deux fhbricants de gants dV
Grenoble ont eut gnîel:gs 'difficultes avec l
chef de brigade des égoutiers de Piris. Ces.
honoarableS itndustrilis Sont ell'rayês dlu nomrbre

de peaux de rats qmi - vont être mises à leur
dispoions; ils pensaient que ce nombre no

stélèverait qiu'.à 100,00.0 ; naisIconulie il y a
un traité, il faudra qu'ila'exécute.

Dii reste,. d'autres propositions plus avatt'.1
geluses ont été faites aux chasseurs soitcrrains
par N. 'John Warton, ri mégsier d cl
Londres, qui n'est pas arrêté par quelquî
centaities de mille peaux de rats de plus ou';
rle moiis.

.0TY Daus notre dernier No. àl'artilclu dlde -
cés de M. inîguiet, ancien cure, decédé 1 '

courant à la Rvière dti Loitup, nous avons Ui-
heé ce mentionner que ce. Monsieur appart.-'

nait à it société ld'une messe.

Les presses 'de Pqvenir et le ,têririel l-
l'établissement ont été détruits par un incen-

rdie dans la nuit de dimanche à lundi. La Li
bliothèqte d(e PInstitut Canadien de Montrén
. ane'si été consunî,"ée. Cet incendie a cau
d'autres sinistres résultats. Outre la :uison où
étaient les butreatux et limprimeriede P'.c
nij, le magasin de MM. Hudon, Lesieuur et
QueVilloni ont été la proie des ßammes. u.
grande partie uii bel assortiient de marh'-.
dises de M. Jodoi aéeté brûlée; etc. La'cause'
:-1 cet accident n'est pas encore connuit'e.

Voici d'apîrès la iMinerve, le mntat dos
assuranees ofaectuées sur les propriétés dé-
truites ou endlonmmîages t

La. maison de M .Valois,à P,/lNianceptur £1200
'iuîn des magasins de MM. H-Lidoi, te-

sienar et Quevillon, à l oina, pour ... 1500
Et à 'la Arorthc Western, d'Oswe'go.urc3iitr t00(

L'ttre iagasii, à .s/ni pour......... 80)
(es iarchandiss ce ce dernier ont.été en partie suvées.)

Les maisons dle M. Joom, a h0alutuel-
le, pouir.. ...... ..... .........-. 1300

Les mare'hanclises ut niénage, a àla è-
nie' pour..............2

S o. à c ti I
D' . à laProtectÏon, p. 500'
\M. Desmarteau et uquarc , r u

tvaienlt des tma rehandises da'nsla'
cove de -è!difice eifendie, à 1'jtnu,
pour......................... 00

La bibliothèque de I stitt, à 1>JBna 1
.. ponr............. .........

"np.rimne de PJeurr n ptai.t pas as-

Bons Pr.ovinciux.

BUREAtU DUI REcEVEUR--ENEaA
Tor'onto, Ici- Pévri'rI~M O N T A N T " d e s , B O S. P O 5) .0 V -

C .. /1 UX payables à"12 M kis 'de
t m dte, avec intérét à'six pour cent.

iPr'cédemiient émis. .. . £607,835 10
Emis peîndant la'semaine

finissant ce jour.. . . . 9,000 0 0

Total is.. .. ... .. £616,27 10 0
'inu ' t t'.t

-- L t'î de l tr Sani-Franl~Cisc (Califoran' ie]
te' .i moiiatié di"t-ulr par suite ni unîî ieen>dic

st'Ve'ii < 24 décembre ; niais le travail. de
ree qistra(tion alvance rapidement.

Les pirns I- cherc eurs or étaient
sitspe'ndiuî ler 21 tiecembire, ptar ' labutndanice
de pliie ';e ui.

lc eh'nul a tru' ru à Washi inigt oui '[Louisia-
ni. - t d.ns goar.tre jours a fatit plusieurs v-ic-
limes,.

LE nOCTsIJa wEnSTF..--Xenderdi dernier, le
lneur WYer a té amené à la barre de la

Cour Soprême pou'ir entenre lire cI arteb dPc.
eusiaden. Il e->'. re,'tta cal m0 e>t d la ré n'étie

:n t'oupahie. £L1e jomnt défini if dile sa cu-
:e a été alr, fixé a J .10 mars procham.

1'ExpLostoN DE H GUE sTRrET -- Samnedi a
vu'teraintner 1e, Ioutes funébres entreprises su r

le heâtre de ce graIn désaste. s clerniers
travaux ont fit reron ver trisnontive-:ad,-
cres et. l' In de hi estastrnrh- se trrm.ve dlósor-

m ais ial i d ul IIe a aière def i v .d A us iloin
qtiloni . pi s'ea assrer, e tibriiÉ(es

uni se atrIvtlin i la rnaison au'moment dl
'x n 3 0int le 125: ur ce nomubre 32 su .

, I<~ et catres . 'N) ont r'çuî îl., nuintes. pliu

-ts g'es ntn 63 rps ont él retrouvé.
mes drer,, l en est ciqqui n'oInt pui étre

enlns et que i comite muniipala fait inhu
tt'.hjr à se ; s Q elqe-i pté tendon

Il1ma1nlnue neeplusieurs aurs prsnnen
dot les re"s -. p-s et mouls sout sans doute de.

m 'ie.CC,, .nf.uo aver.t flW esc deco.ubrhe<. Le no t it

ltiv s mnorts se trottverint .ii1 etnc.ore nutg.

m'ntée \s esVrotns toticmis que c'est I
n. m exgetttion de ce Itali.hir.
parn ne icriron.-t uee fort remarquab le iém

et teou (Csev que l'or, -attendait à retrov-'
<'tlambnha tx n óie~ dècouîtvert le dernier. pre

qî'int art et una yîm reçtt qtué de légères brû'ure

était <I 'us i>. tcour iterietre, où lavait
lt.te ltup la frce de lexplositn, à travers I

CUEn1 a n iATS.---Depuis1O la uit dbi i 
rmt'itn la gti.tetC chasse cottre is rtisa o

mouced muobs le voie soutrraie d IlI

a

j-

droits publics de-

pais la 1ère émis-
sien. 17 Juillet,
184S.-.........£48-2,752

A dédire, mon-

tant dlû et' remis
en1arget'nt, itntérêt
non coinlpis...£l.9,7Q0
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Parpe'R . P . M UZZ.u ßtLt, di la C. deJ., tra a e io ha u. S'o es r M 'ee ur e eas e e .I t uina ique n C e com e emd pérnt et îian _éý us- 0r U n IN .ouleo mrsN 1
Sotedeain, daqrèsla diri.e Edtio prêtre et éu, à Bel. ldo ~e. Lots 44 à 5, coitenat depuis 50 à onodapageetnie l'ontées unre efiéiates ad QU-, cDE iA SS.Irmls,

de orn el, . OQU a n den n u u gsera >pu r laun.. 14 fires. fans cenaine l îie ons neweu l jete 4somair, L e D trou n t es ouvrdgls s a ts

1~seîg eàîr- 
alotgae, clisîtlaès v oCti' ësein-

P L Uo e pE en l es o m e ux abee e tu ré.o " Im e, L o s 27 à 50, c o d an t l E s, 5 acr ans p r la d y pep : i 1e, à a rJ e d a s e n v ,o i ßo t I diela jeu nessen in- 32

b tr éa du :l' L 4 ce a res rouz ae .i eu t e l ir u e , r . 5 a r .. Ii:e m enttnerveuxchez lefennees c ceinEes.Edoi-
Fraicebre e i encunIes dLI i-11 eota18cL-:, i chit le um s d ,:sedo ledl'eu îole doîréedu , h..is

eUSTE DEaLrts 1 à 50. c e ant depuis 6 à sO ude elot e e eapronas id c baos e que j c Ii- Do u d s Erales chrtien e ina'

ont rtent des'exem lairs, quil et ii~i. àCIIAILESLXROC UE .. ireut. 20 arres.terulouu Ies 
Aei10î0îacruesl.ti 

l'uage le ceeaux lOleuricîMenutudesusaîp, îî-I

LG . EveNREr.EitUS ale publ.in'a lilà To z nnehir)edeau eu o n p ntre AAahqmpe, s.formétsin-12

iles lelivrer.. 
'co 

te an d po 1 0

E iSustigns, acquéraeur nte e on- -appoint M . Jus.U iuo blarer cnd Go ang ro.e, Lois .. a n, conenaut depois S00 e c l t prouvé de n mu bru es q ies ei gn id iie2, et i.30
T E Sîse ig a cqu d eu o nnr a ilsuslp ar . e r, c acrestrèsJAC'UES c iE R.uagentapouralate e2 a d e l s a rdel u ooisent del'a l es ie t it en fâns in -3

rs e tp réi sn u x mem- vees au d P r a a me, Lots 34 et 35, à 9d 'Es5, 0acra pr oriétspurg i ves à urttddoses d iems îe lu gr U d. e n p x
be da ceprfite. d u4et aueresipersonnel, qui en itoujours une grande urite deisîtEaux es a' tèec.!en tout le monde. D ro Je tnfl u h i e iE-

ussre S t aues eemla irte. V irl et hirfét OFac es, n.PL r UROE / en Sr r isà36 à 5, conte nant depuis 100 à Ilsuont lcore unue proprié ie lagu del'a-R. S a e etLitt raire, i.uronle eud lii e ilt vacrr.e •R L ~tention des personnes :qui tlont iuage (de ce., ici in srucse s ur m ontei-

ren tes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 pou MlontirM. 29 octo/>re 1-1.9. 194 acres. ,m atdIs us';lles ne deviin'anît h'ie; . Le toE lìE d vcbues ord ~îéu i n i r:b e u rs.
les.potur Eghises, Chapelles, mais ons ; Bustes USQ'A nouL Ais- ktCtEENTtad:IS dtu Gou u Gmue Lots Ia 14 , - d1es curs étIai u eauarroant. . LA o desR prIx DrI S rS lCits.en'petit'de' Monseigneur et de M1. Cliinîiquy, veuement pour .- >ei £ 1 ch u, qie snté s R a res 'h a , a 3 .n O Mcant10i Leaux, c ur lour e lm xI ueile s e ndi L A U il EISDRi S E TACC

et. et avcedroit. douze ptr armi lmumterêà,Es.roitrhe.q.etiU
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